
Grâce à qui je suis 
(à la mémoire de maman et de papa) 

 

 
 

[Intro] 

Maman, Papa, 
Voilà vingt ans que vos voix se sont tues, 

Et pourtant, vous êtes partout en moi. 
 

[Couplet – Maman] 

Maman lumière, présence à mes côtés, 
Tes gestes quotidiens savaient tout apaiser. 

Un bol de lait au matin, chaud et fidèle, 
Comme un petit soleil au bord de ma vaisselle. 

Et le soir venu, presque toujours un fruit, 
Ton offrande douce, ta façon de dire : « J’y suis ». 

 
Tu veillais sur mes forces, sur mon appétit, 

Mais plus encore sur mon âme, sur mes envies. 
Ton regard perçait mes peurs silencieuses, 
Et tu savais trouver la caresse précieuse. 

Ta voix rassurait, tes mots réparaient, 
Même mes blessures invisibles, tu les apaisais. 

 
De toi j’ai appris la tendresse infinie, 

La patience d’aimer, l’art d’embellir la vie. 
Ton rire, parfois clair comme une chanson, 

Rendait la maison légère de ses raisons. 
 

[Refrain - Maman] 

De tes pas et tendresses, j’ai fait ma route, 
Et ta voix en moi me guide et chasse mes doutes. 

Même loin de moi, tu me tends la main, 
Ton amour me soutient sur chaque chemin. 

 
 



 

 [Couplet – Papa] 

Père de l’aurore, tu te levais tôt le matin, 
Ta voix calme m’accompagnait dans mes examens. 

Tu t’asseyais à côté de moi, livre ouvert, 
Et ta patience chassait mes doutes amers. 
Ton regard disait : « Crois en ton effort », 

Tes gestes guidaient plus fort que les mots encore. 
 

Tu fus pour moi le modèle d’un homme droit, 
Un cœur solide, mais toujours tendre et doux à la fois. 

Respectueux de ma mère, allié dans ses combats, 
Tu montrais qu’aimer c’est partager chaque pas. 

De toi j’ai appris qu’un homme véritable 
N’élève jamais la voix pour se rendre admirable. 

 
Dans tes mains, je voyais la force et la paix, 

Des mains qui travaillaient mais ne blessaient jamais. 
Et ton sourire discret, quand j’avais réussi, 
Me donnait la fierté d’être digne de ta vie. 

 
[Refrain - Papa] 

Depuis vingt ans bientôt, ta voix s’est tue, 
Mais ta présence en moi n’a jamais disparu. 

Cher Papa, je te dois la lumière, 
Tu es mes racines, ma force, ma terre. 

 
[Couplet – Maman et Papa] 

Ensemble, vous formiez un refuge, un port, 
Deux êtres différents, mais unis dans l’effort. 

Vous m’avez appris sans le dire jamais, 
Que l’amour se construit dans les gestes discrets. 

Une main qui aide, un mot qui console, 
Un silence partagé qui devient symbole. 

 
Vous étiez l’exemple d’un couple sincère, 

Qui se soutient toujours de sa lumière. 
Vous donniez sans compter, sans demander retour, 
Vous viviez simplement la grandeur de l’amour. 

 
[Refrain - Maman et Papa] 

Tout ce que je suis et vis, je le tiens de vous, 
Je porte en moi votre amour patient et si doux. 

Même au silence, votre vie m’éclaire, 
Vous êtes pour toujours mes deux repères. 

 
Depuis vingt ans, vos deux voix se sont tues, 

Mais vos présences en moi n’ont jamais disparu. 
Chers parents, je vous dois la lumière, 

Vous êtes mes racines, mon ciel, ma terre. 
 
 
 



 
[Pont] 

Quand je tombe encore, c’est vous que j’entends, 
Vous relevez mon cœur d’un souffle patient. 

Quand je doute, c’est votre regard qui m’éclaire, 
Vos mains invisibles me portent sur la terre. 

 
[Outro] 

Maman, Papa, à travers moi vous vivez. 
Dans chaque sourire, dans chaque bonté. 

Et si mes enfants me trouvent un jour grand, 
C’est à vous que revient l’éloge… tout simplement. 
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